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Egalité filles-garçons: le gouvernement
renonce àgénéraliser les ABCD à l'école
Ledispositif a été accusé par les milieux traditionalistes de propager la « théorie du genre»

On ne sait pas encore précisé-
ment par quoi ils seront
remplacés. On sait, en

revanche, qu'ils ne devraient pas
être généralisés à la rentrée 2014.
Les«ABCDde l'égalité »,outil-pha-
re de lutte contre les inégalités
entre filles et garçons issus de la
Convention interministérielle
pour l'égalité- signéepour lapério-
de 2013-2018 par six ministres,
dont Vincent Peillon à l'éducation
et Najat Vallaud-Belkacem aux
droits des femmes -, vivent sans
doute leurs dernières heures.
«On ne renoncera pas à l'ambi-

tion, mais on s'apprête à en renou-
veler les modalités, en misant sur la
formation des enseignants, en res-
pectant leur liberté pédagogique Ii,

se défend-on Rue de Grenelle, en
promettant un «plan d'action»
pour lundi 30 juin.

Sacrifier les « ABCD», expéri-
mentés depuis l'automne dans
275 écoles - sur 48000 -, pour que
les enseignants, pris pour cible par
les lobbys traditionalistes, puis-
sent endosser plus sereinement
leur mis,sion?C'est le message que
s'échine à faire passer le ministre
de l'éducation, BenoîtHam()n,sans
réussir à gommer l'impression,
quatre mois après l'abandon de la
loi famille, que le gouvernement
cèdedu terrain aux « anti-genre ».

((Je veux apaiser Ii, a reconnu le
ministre sur France Culture, mer-
credi 25juin. «( Jeregrettequ'on s'at-
tache à l'enveloppe, au contenant,
et pas au contenu.» Une ((envelop-
pe» qije l.<l.ManU"~\4U9~~,~tJ~~
partisans de lamilitante proche de
l'extrême droite FaridaB~lghou;1
persistelÛ,\_.voir(ftrime le cheva)

deTroied'une prétendue « théorie
du genre» à l'école.

Prenant ses distances avec le
concept d'expérimentation - ((Ça
m'inquiète, a glissé le ministre, j'ai
eu beaucoup de remarques des
parents d'élèves disant: "Expéri-
mentation, sur les enfants, si vous
pouviez éviter" ...» -, M.Hamon

entend inscrire l'égalité entre les
sexesdans laformation et lesensei-
gnements. «( Nous serons ambitieux
sur les contenus des programmes
qui vont du CPjusqu'à la3'du socle
commun Ii, a-t-il assuré mercredi,
laissant de côté la grande section,
pourtant concernée par lesABCD.

L'égalité entre les
sexes figurait déjà

dans les programmes
du l'timaire de 2008,

~pune de2002

Inscrire la thématique dans le
« soclecommun» -ce que tout élè-
ve doit maîtriser à 16 ans? C'est
l'une des hypothèses qui avaient
circulé lors de ladémission d'Alain
Boissinot de la présidence du
Conseil supérieur des program-
mes, le 9 juin, même si le principal

intéressé avait démenti avoir été
saisi du dossier. Quant à l'intégrer
dans les programmes du primaire,
cela n'a rien de nouveau: le thème
figure déjà dans ceux de 2008,
comme dans ceux de 2002. Sans
garantie que cela suffira à calmer
les milieux « tradis», l'option lais-

serait un ao de plus au gouverne-
ment pour sortir de la polémique:
le nouveau « socle» n'entrerait en
vigueur qu'à la rentrée 2016, si l'on
se fie à un agenda mouvant.
" Lecalendr~erwé par l'ex:.l:U,inis-
tre de l'éducation Vincent Peillon
prévoyait une « évaluation» des
.ABCDentre avril et juin, ((elj vUede
[leur] généralisation» à)a rentrée.
Avantmême ladivulgation du rap-
port d'évaluation attendue lundi,
M.Hamon a donc tranché. «( En
dépit» du rapport, pourrait-on
dire, car le ministre l'a reconnu sur
FranceCulture: ((C'est un bilan pasi-
tifglobalement, [qui ressort] de ces
initiatives pédagogiques. »

Selon nos informations, bon
nombre des classes pilotes souhai-
tent aller de l'avant. Un « bilan
d'étape» communiqué par le
ministère le 13 janvier faisait état
de remontées très positives. «( 75%
des enseignants pensent désormais
pouvoir agir sur la durée, sur eux-
mêmes et sur les élèves pour créer
les conditions d'une éducation à
l'égalité pour les filles et pour les
garçons Ii, indiquait leministère.

Car le constat est là: quarante
ans apJ~ que la mixité a été ren-
due obligatoire à tous les niveaux
d'enseignement, trente ans après
que l'~dl.Jcationnationale a inscrit
dans sesmissions la promotion de
l'égalité, un rapport des inspec-
tions générales divulgué à l'été
2013 rappelait que ( les stratégies
des élèves sont largement influen-
cées par leur appartenance de
genre». Al'époque, le mot n'était
pas - encore - tabou .•

MATTEABATTAGLIA
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«Tout l'enjeu est d'être à l'écoute des enfants sans juger})
Reportage
Sur le photomontage réalisé avec
ses camarades de CM2,Candice
affiche un sourire plein de malice.
Al' arrière- plan, Esteban et Luca,
penchés au-dessus d'un évier,
feignent d'être étonnés: «Eh ben
quoi, les garçons aussi ont le droit
defaire la vaisselle! >1

Des scènes du quotidien détour-
nées à gros traits, qui font bien rire
quand on a 10 ans. Voilà ce qu'on
obtient lorsque, comme Amélie
(les enseignantes ont tenu à rester
anonymes), on fait travailler une
vingtaine d'écoliers sur les stéréo-
types sexués. « Tout l'enjeu est de
garder la bonne distance, souligne
la maîtresse de CM1-CMz.Etre à
l'écoute des enfants sans juger, se
garder des idées toutes faites -les
leurs comme les nôtres -, ne pas
traiter lesfilles comme de pauvres
choses écrasées par les vilains gar-
çons. Cela reviendrait à remplacer
des stéréotypes par d'autres! >1

Dans ce village de l'Eure, on
veut continu~ à mettre en musi-
que, comme ~epuis six mois,les

ABCDde l'égalité. On veut croire
quë le dispositif de lutte contre les
inégalités sera pérennisé. «Quand
on a su qu'en ville les rumeurs les
plusfolles avaient été lancées
contre des collègues, que des
parents avaient voulu retirer leurs
enfants, cela nous a semblé irréel Il,

raconte Sophie, la directrice.
Affectée depuis douze ans dans

cette école aux effectifs en déclin,
Sophie connaît chaque foyer. Pas
de familles issues de l'immigra-
tion, mais beaucoup de ménages
modestes, de mères isolées. « Des
femmes sans travail, sans permis
de conduire, avec parfois six ou
sept enfants à charge, observe la
directrice. Mettre l'accent sur
l'orientation, le choix des métiers,
nous a semblé une priorité. Il

Dans sa classe, Amélie n'a pas
perçu immédiatement l'urgence
d'ouvrir ce chantier. « Ily a déjà
tant àfaire en matière de difficul-
tés scolaires Il, confie-t-elle. Des
« petites choses Il sont venues aigui-
ser son regard. Comme ces garçon-
nets qui gloussent à l'idée de deve-
nir enseignant - « Faut-il s'en éton-

ner quand l'équipe, ici, est à 100%
féminine? Il, remarque Amélie. Ou
ces fillettes qui, dans la cour de
récréation, laissent aux garçons
tout le terrain ...« J'ai commencé
pardonnerà ma classe un travail
d'observation: regarder, dans leur
vie quotidienne, ce qui leur sem-
blait pouvoir être améfioré en
matière d'équilibrefilles-garçons.
Rien n'en est ressorti. Cela m'a mis
lapuce à l'oreille Il, glisse-t -elle.

({Accompagner le dialogue»
Cinq des six enseignantes de

l'école ont eu envie de « chausser
leurs lunettes de genre Il, comme
elles disent. Traquer les énoncés
sexistes. Interroger leurs prati-
ques. Sophie a par exemple distri-
bué à ses CPdes fiches représen-
tant une « chambre de petite
sœur Il. Aeux de colorier, décou-
per, coller, décorer ...«pas pour ban-
nir le rose ou lespoupées, expli-
que-t -elle, mais pour leur rappeler
l'étendue des possibles Il.

Avec les CE1-CEz,Jeanne a opté
pour une « approche transversa-
le Il. « A partir d'une petite remar-

que lâchée par un enfant, le dialo-
gue prend, je me contente de l'ac-
compagner, explique-t-elle./e ne
peux pas, je ne veux pas aller
contre les discours véhiculés dans
lesfamilles, je ne cherche pas à lis-
ser les différences entrefilles et gar-
çons, mais à développer leurs éga-
lespotentialités. Il Pilier de l'école
sur les questions de mixité, Isa-
belle, en maternelle, est attentive à
la répartition du temps de parole.

L'équipe ne se leurre pas: il res-
te beaucoup à faire, après seule-
ment neuf heures de formation
sur l'année. Les dix séquences pro-
posées par l'institution ne leur ont
pas été d'un grand secours: les
enseignantes ont préféré partir à
la pêche aux outils dans leurs
bibliothèques ou sur Internet.
« C'est un travail de longue haleine,
on aurait bien besoin d'un regard
extérieur pour pràgresser Il,

conclut la directrice. Elle espère
- encore -l'obtenir l'an prochain._

M.BA.

~ Sur Lemonde.fr
Lire l'intégralité du reportage
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